
m COMMERÇANT ROUtAISIEN 
QUI VENDAIT K LA MARGARINE 

POUR DU BEURRE 
EST ARRBTt A LILLE 

La Muret* de Lille a arrêt* lundi uiatin. 
sur mandat d'arrêt de M. I)u'.illt-ul, juge 
d'instruction. Paul Poissonnier qui, aius. 
t|i.» noua l'aTona à maintes reprise» 
signalé, a fait <Je nombreuse* dupea dans 
•a régiou de Lille-ltoubaix Tourcoing, en 
vendant de n margarine pure pour du 
beurre. 

Affublé d'une immense blouse bleue qui 
lui donnait l'aspect d'un honnête fermier. 
il achetait sa margarine dans une éjiicerie 
et «Niait la présenter, cotnine beurre frai'. 
dana des maisons particulières. I ne fois, il 
tenta d'exercer son commerce aux Italie* 
centrale» de Lille, on il fit quelques a s a n , 
mail il battit en retraite devant certain-
regards soupçonneux. 

Poissonnier a été déTéré an Parquet et 
ecrooe aous l'rnculpatiou de frau.V alimen
taire. 

MARDI 5 JANVIER 1932 

uor. un individu avait fouillé la sacoche 
et avait emporté tout ce qu'elle contenait, 
soit 400 francs environ. 

M. l>«ii.vs est allé porter plainte à la 
po ire qui enquête activement sur cette 
affaire. 

Journal de Roobalx 

LE TRAFIC 
DE LA PETITE VITESSE 

EN DECEMBRE 1931 
Décembre n'a guère été actif. Les opé

rations de la Petite Vitesse ont fléchi 
comparativement à celles de décembre 
1930. En exportation, on relève une dimi
nution aasea forte dans les transactions 
avec l'Angleterre. 

Ka expéditions, on relève au cours du 
mois dernier, 9.283 expéditions et un ton
nage de IJ.Ol'û t., contre 111.000 exiiéditions 
et un tonnage de 14.44S en décembre l'.KÎO. 

Le tonnage de O.ÎKiV» se décompose 
comme suit : 

T i s s u s : 3.29S t., dont 1.317 sur La 
Chapelle : 74 sur Calais ; 100 sur Mar
seille ; 1-5 sur Klbenf ; 88 sur Le Havre : 
•_"*> sur Oostende llM sur Toulouse ; -lit 
sur Iyouviers ; 30 sur Ueims ; fiT» sur 
Strasbourc : l'JO sur Dvnkerque : IcO sur 
Lyon ; HJl sur Anvers ; US sur Boulogne. 

Laine peignée : V-J t. dont 4tU sur 
Fourmies ; 00 sur Saius-du-Nord ; !>!) sur 
Atesncs : 4 sur Calais; 24 sur Mulhouse; 
•H» sur Louviers 13 sur Eabctif ; 22 sur 
1» Belgique ; 4 sur l'Allemagne ; 11 sur 
MooM'h. 

Laine filée : 307 t.. dont 2.~> sur Mur-
sr.lle : 4 sur Calais ; 2 sur Boulogue ; 2"l 
sur Iloauuc ; 31 sur St-Etienae ; 7 sur 
Troyes. 

Autres marchandi-os. — Déchets de 
laine, 1Ô2 t. laines lavées, 20 t.; métiers, 
15 t . ; mauhine», 03 t.; coke, 323 t.: 
houille, 400 t .; pommes de terre, 200 t.; 
biscuits, 47 t.; cuir, 04 t.; toile éerue, 
+* t.: etc. . 

Les arrivage» ont donné 7.S14 articles 
avec uo tonnage de .11.079 tonnes : e:i 
décembre liKtO. on avait relevé 10.003 
arrivages et 43.<tS2 t. Quelques chiffffres : 
Combustibles minéraux. 1 9 3 0 : 22.420 t.; 
l f » l : 18.277 t. Produits textiles, en dé
cembre 1930 : 2.240 t.: en décembre 1931, 
2.299 t.: soit 047 t. en moins. 

IrfS 2.290 tonnes se décomposent comme 
suit : laine brute. 871 t.: laiae travaillée, 
0"7 t.; coton brut, ]!<s t.; coton travaillé, 
174 t.; tissus laine. 331 t.; tissus coton, 
178 t. 

L e , diminutions pur rapport à décembre 
IRjîo, se remarquent surtout sur les cotons 
brut». 198 t.. au lieu de 319 t. 

Un portefeuille dispara il 
M. Walter Delavlgne. Agé de 23 uns, 

assureur-conseil, domicilié 11, rue Picrre-
Motte. a'était rendu dimanche soir nu 
• Cotisée », rue de l'Epcule. Ver» 20 b. 30, 
M. llelavigiie s'aperçut de la disparition 
de son portefeuille, lequel contenait une 
somme de 2.~>0 francs. 

11 a fait la déclaration d'usage et ie 
service de la Sûreté enquête. 

Une auto qui staticnnail 
rue de "Epeok disparaît 

I n employé l e commerce. M. Albert 
('autel, âgé île 27 an.-, domicilié 41Ô bou
levard Uaunbetta. s'était rendu dimanche 
au spectacle au Cotisée, rue de l'Epcule, 
et U avait laissé stationner sa voilure 
automobile à la porte de cet établisse-
meut. 

l u e désagréable surprise attendait M. 
Castel a la fin du spectacle. (Jiwn.l la 
représentation teriuinée. il vint cher.loi-
son auto, parmi la foule de véhicule» qui 
stationnent généralement à cet endroit. 
il ne' la retrouva plus... l'n individu »e 
l'était appropriée ft s'était empressai ik 
s'enfuir vers d'autres lieux. 

M. Castel a dépesé une plainte à li 
police et le signalement de sa voiture a 
été lancé dans toutes les directions. 

L'auto volée est une conduite intérieure 
il quatre places. La carnasuerie est en 
cuir noir. Kllc porte le numéro matricule 
tMîO—U—24 et le moteur est poinçonné 
«2.407. La Sûreté recherche activement 
le voleur. 

En jouant au football 
l'n jeune joueur du Stade Houbaisicn, 

i; vniond Xnolnin. figé de W nus. donneur 
le fils, domicilié 13. rue de Coureelles. qui 
Ukpntait hier une partie de football, est 

lit q u ' i l 
• d u r é le poignet gauche. 
M. le docteur .Masure, qui fut mandé. 

prodjgua ses soins et le lit admettre à 
'hôpital « lia Fraternité ». 

Une chute d u s la rue 
l 'a» ménagère, M " Victorine l'etit, 

âgée il • 07 ans. domiciliée rue de l'Epeule, 
cour Desrousseaux, 0. en sortant de cliex 
elle, a l'ait une mauvaise chute et s'est 
Irncturé ta jambe gauche. 

IL le docteur Faidherbe a examine la 
blessée et la lit admettre à l'hôpital « La 
l rr.ternité ». 

qu 

Le Cercle militaire sera reçu mercredi 
par ie général Pétin 

Les officiers du Cercle militaire sont 
convoqué* pour le mercredi 0 janvier, à 
l.'l h. SU, ft la porte du quartier général, 
rue Négrier, à Lille. !*•• général Bossu 
pieseatera au général l'étiu le Cercle niili-
la.re de ltoulwkix. Tenue militaire. 

La conférence aux officiers d'infanterie 
qui-devait avoir lieu le samedi 9 janvier 
a été avancée de 2 jours, elle aura donc 
lien la j'udi 7 janvier a 18 h. 30. rue du 
Curoir, et «era dirigée par M, le colo:icl 
Leclère. 

Le, 
La préparation militaire 

p r é p a r a n t e s sont avisés que les 
cours théoriques repreudront jeudi pro
chain, 7 janvier, u 19 h., dans, la salle du 
liTi-in Militaire. 10, rue Neuve. 

El conférence sera faite par le capitaine 
l'.oiiron, de la l'.M.S. qui traitera des pre
mières notions sur le tir. Puis des grou
pes seront formés et une leçon de prépa
ration au tir sur chevalet de pointage 
sera donnée aux élèves par plusieurs offi
ciers de réserve et par les sous-officiers 
de la l'.M.S. de Lille. Le- préparatistea 
-ont priés d'être exacts. 

Une affaire de coups 

É
ii d'un certificat médical de M. 
ir Dupré. M. Emile Braio. figé 
-. domic.lié rue Jolea-Guesde, c i 
Eugène, S. s'est présenté au Coi 
riat-eeulrsl et a déposé une pJaii 
coups entre les mains de M. de 
ogne de Sero.vs. commissaire d» ! 

lice de pcrmanciM-e, contre un ind 
le l'f janvier, l'avait frappé à la tête. 

Ln scènes M serait déroulée dan- un 
cabaret de la rue de Condé. 

I * Service de la Sûrelé a été avisé et 
une cnqisGte est ouverte. 

O B O t r P E l f E N T A B T I S A N A L DE R 0 U -
BALX, L A N N O Y E T L E U R S C A N T O N S . — 
Aujourd'hui mardi , permanence de 10 à 12 h. 
I l . n » e i r n e m e n t s d i v e r s et i i l l i ve ions s u sièa-e, 
rus d. - Caaaap». •"••». T.çs memt in - . du Urnil-
p. ii 

prochai 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES COir-
I T U B S DE BOUBAIX ET ENVIBON8 inïit» 

la L'hsmhre des Métier». I l s devront . f e mu-
nii de leur carte d'électeur. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMULLE 
— Ce loir mardi, répétition générale au local 

CROIX 

l W d m i n i s t r » : ion. 
C H A M B E E D E S H É T I E B S . 

Le trottoir de la rue de Conatantine 

Le trottoir do | a rue C>nstantine, ;1 
ltoubaix, qui locago- b'.s établiseemeuts de 
M. Léon Olivier, a donné lieu à de nom
breuses actions judiciaire t. En effet, M. 
Léon Olivier avait été condamné U 
19 mars dernier, par .M. le dupe de Tarx 
t.-s cgntons Est-Ouest de lCoithaix, sta-
toant comme président du Tribunal de 
«impie polir», à une amende de ô francs 
ei k « établir trottoir et bordure nu droit 
>le ses immeubles dans la rue de Cousta.i-
i.ne a. M. Olivier, en effeit. s'était refusé 
à. constituer un trottoir ie long de ses 
établissements. 

Sur appel interjeta par M. Olivier, le 
Tribunal de Lille avait décidé, le 29 juin, 
qu'J y avait lieu de sursoir à statuer jus
qu'à interprétation par l'autorité adminis
trative des usazes réglant la question des 
trottoirs à Xloubaix. A l'audience d'hier, 
'e tribunal a déclaré couverts par la loi 
d'amnistie du 27 décembre 1931 les faits 
r. p r o c h e s k M . O l i v i e r . 

A l 'Œuvre de Sainte-Elisabeth 
de la paroisse Saint-Martin 

Les dames du Comité de l'Œuvre de 
Sainte-Elisabeth informent leurs dévouées 
collaboratrices que les réunions d'ouvrage 
recommenceront le vendredi 8 janvier. 

Chei le* Mélomane» Roubaiaiens 
Dana sa dernière réunion générale, cette 

société a élu sa nouvelle commission pour 
l'année 1932 comme suit : Président d hon
neur : MM. Hubert Motte ; président 
honoraire, M. Henri Uahieu ; président 
actif, Vincent Millau ; vW-présideut, Elie 
TJelgrgngc ; secrétaire. Jules Dubois : tré
sorier, Emile Deregnaucourt ; secrétaire 
adjoint, François Leduc ; trésorier adjoint, 
Lucien I'oupaert : commissaires, Albert 
'.anneau. Arsène Selos-e. Léon Leelereq, 
rtavmond l'irlet ; porte-drapeau, Fénelon 
Mattelin ; archiviste, Delpliin Lesnge : 
chef, Georges Bauivcns : sous-chef, Albert 
Jacob. 

Ce soir mardi, k 19 h. 30, nu siège, 
répétition partielle du nouveau cho'i)r. 

Un porteur de pains est déval isé 
rue de Lannoy pendant qu'il dormait 

sur le atuil d'une porte 

M. l'ierre Denjrs, ngé de 31 ans. domi
cilié roo Psisteur, impasse Fournier, 7. 
à Lvs-lei-Lannoy. exerce lu profession 
de porteur de pains. 

Naturellement, tout au long de sa 'on» 
gue tonrnée. samedi. M. l ieuvs ae crut 
obligé d»» présenter ses vu-ux i - s e s multi-
p es clients. Et il arriva que, le soir 
venu, le porteur de pains à force d'avoir 
ingurgité les petits verres traditionnels, 
se trouva ivre. Vers minuit, rue de Lan
noy, incapable de regagner son domicile, 
U se coucha sur le si-u.l sDine porte, près 
de la rue des I/ougues-llaies et s'endor
mit profondément. Combien de temps dor-
an.t-il 1 M. Uenys ne saurait le dire. Ton-
tefoia son sommeil dut être de courte 
dorée puisque, vers 2 h. 30. dans la nuit, 
il arriva enfin cbex lui. 

Le jour venu, le porteur de pains, d''-
gri»é, s'apprêta k compter sa reeetle et 
A remettre son salaire à sa femme. Quelle 
>e fut pas alors sa stupéfaction en cons
tatant que la sacoche était vide ! Il n v 
avait aucun doute : pendant que M. l'env» 
dormait sur le trottoir de la roe de Lan-

WASQUEHAL 
Les funérailles de M. Charles Conque 

C'est au milieu d'une très nombreuse 
aftiuence qu'ont été célébrées lundi matin, 
k U h., les funérailles de AL Charles Con
que, cantonnier du service vicinal, titulaire 
Je la médaille d'honneur du Travail et 
membre de la section des Anciens Combat
tants du Centre. 

l'nnni la nombreuse assistance, on 
remarquait la présence de li section des 
Amiens Combattants du l'entre, de la 
Société des Médaillés du Travail, avec 
leurs drapeaux: M. Henri IWtnilIcur. 
depoté-matre; MM. Levestgle et Marquillv. 
adjoints; do nombreux conseillers niunici-
parg; M. Lejeunc, ancicu maâre; diverses 
délégations du service des Ponts et Chaus
sées, du personnel municipal, ainsi que de 
notrbreux médaillés du Travail, anciens 
combattants et parents et amis du défunt. 

Après la cérémonie religieuse, qui se 
déioula en l'église Saint-Nicolas, nu impo
sant cortège s'est dirigé vers le cimetière 
communal, on avant l'inhumation un dis
cours fut prononcé par -M. Choquenet, pré 
Rident de la Société des Médaillés du I r a 
vail de Wasquchal. 

VOYEZ chez votre épicier, la grande 
Vente Héclame de « Lessiva Cadol » et de 
« R'anchlt Franco». KéeUmea le joli mou
choir auquel vous avez droit. 23078d 

E N V U E D E L A R E V I S I O N D E S L I S T E S 
E L E C T O R A L E S . — M. Lou i s l l . i ' . luin, cul t i 
vateur, a été nommé dé légué de l ' A d m i n i s t r a , 

pour f 
* • > la rév 

i paies pou 1!).;: 
S T A T I S T I Q U E D E J i O Q R A F H I Q U E . — 

Durs du mon de dtermlire derniir, il a 
nrejiMré à l'état-rivii : i ; d " 

flllesl; rsa (S garçon» et 0 flllesl; par centr 
il n ' a «t* ™ « u l e qu» t déré» «t 4 n u n i f l 
ont t t * cé l èbres . Au cours do is même p é n e d e 
il s été e n r « i » t r « S transcr ipt ion» d» j n w 
uient» d» d ivorce et 1 tra"'cr ip l in i i de é é t è s . 

C O N S U L T A T I O N D E S N O U R R I S S O N S 
Aujourd'hui jeudi. » l.~. : . a l'Ecole m; 
ovl l» du C«a**sa ( l e t tre» A a !.. -
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mimes, sa Municipalité, ainal que sa garde 
nationale. L'excellent curé ne fut pas long
temps sans recevoir la sommation de prê
ter le serment sacrilège do fidélité k la 
Constitution civile du clergé. II s'r refusa, 
monta en chaire pour confirmer ses 
•mailles dans la fidélité k la religion de 
leurs pères. Puis il prit le chemin de la 
tetre étrangère avec ses coopérateurs, res 
tés comme lui fermes et constants. 

Malheureusement, il eut dans la suite la 
douleur d'apprendre que M. Jacques, cha
pelain de l'hospice, était retourne en 
France pour y prêter le serment. l'ierre 
lCené Maréchal, prêtre assermenté, exerça 
alors les fonctions de eeasf. 

L'église profanée 
Bientôt tout culte cessa et le curé cous

in iitionncl lui-même exerça les fonctions 
fncicr civil. L'église, profanée, servit 

ù'icuric; un plus triste sort l'attendait. 
Mlle fut mise en vente et aurait été démo
lie si les fidèles de Wnttrclos ne s'étaient 
ei tendus pour préserver de la ruine ce 
monnaient de la foi de leurs ancêtres. 
Soixante-quinze notables, par leurs s ins
criptions, fournirent la somme nécessaire 
peur l'acbeter. I/o citoyen l'ierrc-Marie 
Vanrent devint le propriétaire <hi mobilier. 
( est ainsi que le tout put être t é s n l l l é 
et plus tard rendu au culte. { 

La religion persécutée 
(lu se souvient encore il IVattrclos, 

d'avoir vu sur la IMnce pulilique des théâ
tre- dressés et des citoyens de Tourcoing? 
orné- de couronnes de papier et de rulains, 
accompagnés des membres de la milice 
nationale. appelés les bonnets rouges, 
venir accomplir les rites absurdes du culte 
de la déesse l iaison. 

Cependant le culte véritable était réduit 
à se cacher dans d'obscurs réduits. I les 
missionnaires parcouraient toute la».con
trée et 'célébraient les saints mystères 
dans le- granges des métairies. (Dans 
l'histoire de ltouliuix, M. Leuridan a ra
conté l'arrestation d'un jeune prêtre, 
l'abbé Corne, qui exerçait son ministère 
dans tes environs et oui, s'étant heureuse-
tne:it échappé, fut reconduit à Wattrclos 

r un garde-forestier). 

La messe dan; une brasserie 
Wattrelos a l'avantage d'être près 

la frontière, aussi est-ce ht que se 
Fugia le curé d'Orchie», M. l'abbé P.-K. 
Jonvillc, originaire du village; il y avait 

e nièce, Amélie Jonvillc, mariée au sieur 
Saiembier, qui occupait une brasserie. 
Cette vertueuse dame lui arrangea une 
retraite sûre et, pour mieux échapper 
aux indiscrétions, elle se priva neuf ans 
durant, de domestique. Chaque dimanche 
on disait la messe dans la grange de la 
brasserie; on y baptisait, on y célébrait 
les mariage*, etc. Seulement, quand la 
persécution devenait idus violente, le prê-
Ire pas.-ait la frontière et s'éloignait pour 
linéique temps. 

J,cs lioniiets rouges ou exaltés et les 
aristocrates ou modérés qui divisaient 
Wattrelos se prenaient parfois de querelle 
dans les lieux de réunion nu sur la place 
publique et des rixes sérieuses avaient 
lieu. Hientot la guerre avec ses horreurs 
inaugura tristement le nouvel état de 

En faveur de la lutte antituberculeuse 
La campagne 1031-321 de vente du tim

bre antituberculeux oess-c aujourd'hui. A 
cette occasion, le Comité rappelle que la 
tombola, dont les lots sont exposés Café 
Debroix. Urand'IMace, sc ia tirée il la mi-
jatvicr. 

l i e s carnets de timbres a 2 fr., donnant 
droit au tirage de la tombola, sont encore 
en venic Café Ireloroix. «irnnd'I'lace, ù 
1 l'ospice et . u Knreati de ltienfaissmoe. 

Iseut nouveaux lots ont été remis au 
Comité, l'un offert par M. Zénobe Van-
denbussche, peintre, rue Tmvewseere ; 
l'autre, par M. Emile I.ecroart. maroqui
nier-bijoutier, rue Carnot. 10. 

.o sons 

La fraude 
brigadier l'etit et le préutsid 

des douanes Poissonnier, ont arrêté au 
sentier lKdtombes. Germaine Ijendiitms, 
né' le 21 septembre 11MSI. k liottbaix. sans 
d o m i c i l e f i x e . qu i é c r i t p a r t e — e dé 
.". k ï . L<H» de tabac . La g e n d a r m e r i e de 
W a t t r e l o s la conduira aujourd'hui mardi s 
la M a i s o n d'arrêt de Lil le . 

R E V I S I O N D E S L I S T E S E L E C T O R A L E S 
P C U R 193- ' . — MM. . l o . , p h H l . n r l u e r t et 
.Iule* Wat le . iu ont été dési . -né» comme d e b -
Eut'i de l 'Admin i s tra t ion préfectorale , pour 
'aire part i e des l n m m i t s i o o s chargée» de pro-
céiler a la révision des listes électorals» mu-
• ripaUii île W a t t r e l o s peur l ' a n n é e l » S S 

L F S C O M i n S S I O N S D E B E V I S I 0 N D E S 
L I S T E S E L E C T O R A L E S 

l'J h. 

tiabac be lge . L , M e j ntia qu.;i p„tt\t 
contenait 7 kilos de Ubac en paqueu de 
"••• gramme» et huit paquet* de cigarettes. 

Lo fraudeur, Feancois Vandevel, 27 ans, 
to-.ntuner k lloubaig, pue des Filatures, a 
élu conduit au bureau des douanes et 
ramené ensuite A la gendarmerie, pour 
être transféré k Lille. 

TOUFFLERS 
CONSULTATION D E * NOURRISSON* — 

Jeudi 7 jsnvior, i 13 ] , . , 4 pEtolo dos flllei. 

A. W0LFF DE PARIS 
S, Rue Faidherbe — LILLK 

GRAND SOLDE D E FIN D E SAISON 
ROBES et MANTEAUX 23002 

LEERS 

UN HÉROS LEERSOIS : 
s Le capitaine 

Jean-Louis Picavet 
(1MMM0) 

Au tournint du château d'eau, eutie les 
tenues ionique et l>roukx, commence une 
rue étroite et tortueuse, aux pavés iné
gaux et qui vous conduit, eu passant par 
la l'apinerie, k la frontière belge. Elle 
l>oito un nom glorieux cette m i l Calai de 
1 un des enfants dont la commune de Leevs 
s'enorgueillit le plus: le capitaine, l'icavet. 

.Nous sommes heureux, en ce début 
d année, de mettre sous les .veux de nos 
licteur* une courte biographie de celui 
dont la gloire u'offusquera personne, OJT 
sorti du peuple, il ne dtit swn titre et ces 
honneurs qu'à son courage persévérant. 

Le capitaine Picavet était un soldat d 
location et de profession. A travers toutes 
les aventures et les péripéties de sa Tie 
militaire, il garda sa foi de chrétien reçue 
sur les fonts sacrés du barptêine. 

Son entrée au régiment fut un premier 
acte «le dévouement. Kn 1S«Ô, k l'âge de 
ly ans. il s'engagea pour remplacer un de 
-es frères nu 'X'.' d'infanterie k Stras 
bourg. Il était sergent-major du même 
régiment k Arras, lorsque éclata la guerre 
île 3SI7(1. Il court aussitôt à la frontière et, 
»ous l e s ordres du général Ladmirault, 
commandant du 4 ' Corps, il prend part aux 
bataille» de Morny. de liravelotte et de 
Haint-Prlrat. Lorsque ilrtr. eut capitulé, 
le sergent l'icavet ne put s» résigner k 
devenir le prisonner des l 'russiens; il vou
lait ein-ore combattre pour cette France 
dont lui au moins n'avait pas désespéré. Il 
revêtit des habits civfls, s'échappa le soir 
même avec trots sergents et, après mille 
périls et une course de cinquamrte kilo
mètres, il arriva le lendemain k Sierck 
puis it Luxembourg, d'où il passa n i Bel
gique, puis rentra A Leers pour rassurer 
son vieux père. 

A pehie a-t-il pris quarante-huit heures 
tie repos qu'impatient de reprendre cette 
i".:crro à ouaranec dont on espérait le 
salut, il se rend à Arras, où il est promu 
lieutenant dans une compagnie de l'armée 
ou Xord, Sa foi était restée aussi vivace 
que son patrioti-snie et, 1» veille de la 
bataille de Bapaume, rencontrant un prê
tre qui portait la enobt rouge de Genève, 
u se confessa. I^es balles prussiennes 
1 épargnèrent en cette journée. Quelques 
jours après, sous les murs de Saint-
Quentin. il était frappé d'une balle dans la 
jambe. Il dut revenir à Leers. 

C'est lu qn'd apprend que la France fait 
appel aux survivants de cette guerre pour 
tr'ompber d'un autre ennemi, la Itévolu-
t.ion. qui s'eut déclarée k l'axis sous le nom 
de Commune. Défenseur de l'ordre et du 
nrafaean, .lean-Ijouis l'icavet revend k son 
appel et reçoit le grade de capitoine dan* 
l'armée nV Versailles. Il pénètre k Poris 
par Auteuil en tête de sa compagnie. 
Epargné isir les l'russiens. il faillit être 
tué par les insurgés, qui en voulaient sur

it réla-

tout aux officiers. Mais s'étant emparé d.. 
fusil d'un de se s soldats, il tint en respect 
les deux communards qui se tenaient 
la barricade. 

La guerre était finie, l'ordre et 
bli, mais on pouvait encore ltittcr 
battre pour la France. Jean-Louis Picave 
demanda k entrer dams l'infanteirie de ma 
rine et fut désigné pour le Sénégal. En 
ISSé, il lit partie de la colonne Combes 
cLargée de ravitailler les jiostes fortifié:. 
dans l'intérieur du pays et d'en renouveler 
la garnison. Il aida H la construction des 
foit» de Koundnn et de Xiagossola et 
faillit taire prisonnier l'insaisissable Sa-
niory après une nuit de marche forcée et 
une bataille acharnée. 

Il échappa k la cruauté des indigènes, 
mois n'échappa pas aux influ-enees du cli
mat meurtrier. Atteint d'atiJxie locomo
trice, il dut «'arrêter à l'hôpital de Saint-
Louis, où il fut admirablement soigué par 
les Sa>urs de Saint-Joseph de Cluny, à qui 
il conserva un souvenir reconnaissaTit. 
comme tons deux qui ont bénéficié de leurs 
so:n». Ceux-lft ne les a » aïeul jamais 
chassées de la France: ils les aiment parte 
'iu'ils les connaissent: d'autres les Lais
sent parce qu'ils ne les conno.issent pu s. 

lie espitsinc l'icavet avait conbraetc 
duns la brousse du Sénégal une fièvre dont 
le.» accès lui occasionnaient d'horribles 
souffrances. 11 dut se reposer dix-huit moi, 
au pays natal. En ÎS-HS. il voulut repren
dre son rang et s'embarqua pour la 
Nouvello-CnlédoTrio, où il fut nommé êom-
m.-indnnt militaire du pénitencier de l'île 
Non. Au milieu de ses tristesses et de ses 
souffrances, il trouva force et consolation 
tiens des relations amicales avec les Pères 
tie la Société de Marie, chargés île cette 
mission. II mourut entre let»rs bras, nprè> 
• voir reçu avec foi les detntri'ers 
ments, le IL' mars 1*^*1. 

L A R E V I S I O N D E S L I S T E S E L E C T O B A 
L E S . — Chaque année , k pare Ile époque . »i 
po*c la quwsiuon de la r é v i s i o n d e s l i s te l 
é l ec tora le s . A v a n t t o u t i l no faut pas p e r d r e 
de vu» q u e aeu les l e s p e r s o n n e s niru-r.int s u r 
la ]i»t<o é l ec tora le pourront , l e m o m i r ! venu . 
par t i c iper a u x conaulniatioEui é l ec tora le s . 

D e p u i s l e l s r j a n v i e r e t ce la jusqu'au 14 
janvier . H oommr»sion adaninist native, fuè-
a e a n t à ra mair ie , prépare et drosse le» ta
b leaux ds» rect i f i cat ion c o n t e n a n t les radia
tion.» e t l e s n o u v e l l e s i n s c r i p t i o n s . 

1 ^ 1 5 janv ier , t o u t re-iuàrar-t pourra p r r n . 
dr»> coniuiisMncs? de s e s t a b l e a u x , les c o p i e r 
et l e s reprodu ire . 

Avi» d u d i p u t h la mair ie de lu ai Me élse-
t o r s l » »*r» d o n n * p « r T O > d'a^flohes. 

D u 1« jsnviear s u 1 f é v r i e r à m i n u i t , eha-
q u * h a b i t a n t pon-nra ver i t ier s o n i n s c r i p t i o n 
et déposes» s e s réc.iamat.ions. 

L A T A X E S T O L E C H U T R E D ' A T T A I R E S 
s e r a p e r ç u » m s r d i 5 j a n v i e r , do S h. S 0 à 
11 h., au d<* i t de t s b i e Lory , e t mercredi , de 
• t , 1 10 h. 30, au débit de ta lus Mayîle, 
< Au Buiason >. 

r S A T E B l i E L L E D E S A N C I E N S COM
B A T T A N T S D E 1 8 7 0 - 7 1 E T D E L A G R A N 
D E G U E R R E . — L e s ne nibres de 1* IVater-
noHe qui s o n t l ibre» ee feoront u n d e v o i r 
d ' a s s i s t e r aujourd 'hu i a u x tunorai l ' . - s de 5t. 
A l e x i s Brftasart, a n c i e n c o m b a t a n t d e I S 7 0 , 
l e s q u e l l e s • e m n t cà lékrées S S h., à r é a l i s e 
R a i n t - V s a s t . R a s s e m b l e m e n t a n e i éçe . Café 
I*révort, 2, r u e d e RoubaiT. h 8 li. 

ANNAPPES 
Le mouveinent de la population 

en 1931 
u cours de l'année nul vient de s'écou 
le service de l'Ktat-Civil a enregistr 

5ô naissances, plus six recognaissance 
contre H4 décès et 2 transcriptions d 

. Il eut en outre il enregistrer -H 
publications de mariaKc, 2\ mariages e 

rorces. 

Naissance. — Mari h, E T A T - C I V I L . 
e s t r o v e . chemin 
I t a x l a g s i . — 

a r i e - b o u i s » Coi 
rLCft Connart , c 

D é c è s . -
',1e. — F 

- î m l 
e r i i n 
An-ire 

— » 
de l 

t u d r é 
Serré 

e f o r 
V u . . . 
» D e 

CHEZ LES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL 
Dsns l e rspport qui a été présenté par 

notre président, lors de l'assemblée géné
rale, on a pu mal interpréter ce qu'il a 
dit, -en ce qui concerne les subventions 
annuelles accordées par les industriels 
membres du Consortium de l'industrie 
textile, et nous tenons à signsler que, pour 
manifester leur attachement k regard des 
médaillés du travail, les industriels du 
Consortium accordent : 

1. I n e cotisation égale A celle que nous 
demandons nous-mêmes aux médaillés, 
c'est-à-dire 18 fr. par an et par médaillé 
travaillant dans leurs usines; 

2. I n e mensualité de 120 francs à leurs 
médaillés ayant 40 ans de présence k 
l'usine et 40 fr. à leurs médaillés ayant 
50 ans de présence. 

il. l j i raison de la crise des affaires, 
les patrons du Consortium laissent k la 
charge de notre association les indemnités 
de . décès qu'ils payaient eux-mêmes, en 
partie, jusqu'au 31 décembre lll.'îl. 

Le Comité de l'Association de* Médail
lés du Travail profite de cette occasion 
pour, témoigner de nouveau de toute leur 
gratituoe envers les industriels affiliés nu 
Consortium, pour leurs sentiments de gé
nérosité et de sympathie k l'égard de leurs 
médaillés du travail. 

La lutte contre la tuberculose 
Lundi, M. Inghels, maire de Tourcoing, 

a reçu a l'Hôtel <le Ville M. l-Imile Tiber-
gl.ien-Dassojville, président d'honneur des 
« Carabiniers du Centre ». et 31. Tonnel-
Bquinet. préaident, qui lui ont remis la 
somme de (i..",lrô fr., produit d'un concours 
de tir organisé par cette société au profit 
de l'tDtivr» de préservation antitubercu
leuse. 

-M. le Maire a adressé aux délégués des 
Carabiniers du (.'entre ses remerciements 
les plus vifs pour 1 intérêt que ce groupe* 
nient a bien voulu apporter i cette œuvre 

La fraude 
Les douaniers ont arrêté et remis entre 

les mains de la gendarmerie, Camille ] le -
voet. manœuvre, Tes ans, .'t.", rue de Flan
dre, à Mnusrron: Louis Larves, domesti
que, ,'J.t, rue de Pontoise, ft Tourcoing, et 
.Mohammed l>ou7.enville. 20 an», k Leick 
(Belgique», qui étaient respectivement 
porteurs de S kilos, l ô kilos et 10 kilos de 
tabac de provenance étrangère. 

Tous trois ont été déférés au l'arquet. 

L E S P E R M I S D E B A T I R . 
: r u . i : 1 

L E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 
S E C T I O N P O N T E T P L O C I C H ton 
m e n t p r i e * d 'ass i s ter aux funéraii'iM 
camarade AI. Adolpn* Y«ncraevne»t q 
l i e u V i t e r c r e d i prochain G janv ier , i 8 b 
sa l'église du l'ont. u*-i+mi,»mmi 4 ia 
son mortua ire Cour Kofaart, ras» Majtiooa 
S a. 15. (Iasigava de r i socar l . 

DB LA 
inslani 
d . * u r 

HALLUIN 
Un vol dans on eataniiaet 

Au cours de la nuit du 31 décembre su 
1 " janvier, un ouvrier agricole, M. 
Gheaquièrc âgé de 23 asr , demeurant rue 
de la Lys, 04, avait passé la nuit en com
pagnie de plusieurs camarades au Café 
« Au Retour des Voyageurs », rue de 
Uousbecque, 24. En sortant de l'estaminet, 
il remit k chacun d'eux C5 fr., en ieur 
disant qu'il s'agissait de leur part d'une 
somme d'argent qu'il «valt dérobée. Ceux-ci, 
ie lendemain, remirent, l'argent k la tenan
cière. M™* Germaine Teghoft, qui constata, 
en effet, la disparition d'une nomme de 
300 fr. en biDets. Interrogé par M. Xadaud, 
ctrtmissaine de police. M. Ghesquàère n 
ensuite remboursé le restant de la somme 
à M"* Tighoft et a déclaré avoir agi sous 
l'tuipirc de l'ivresse. 

LICENCES DES DEBITANTS DE BOIS 
BONB. — IJS perception ds ha licence du 1* r 
semestre, soit 1 «0 fr. 50. aura lieu, i kv Mii-
ri» d l l i l l u n , d< 1 i 11 L I K m e r r r e d i C, 
lettre» A i 1.; l e j e u d i 7. le t tre» i l à Z. 

E N C O U R A G E M E N T N A T I O N A L A U X T A -
M I L L E S N O M B R E U S E S . — Les hiaeHelo ire» 
de l ' i incouracoTuent n a t i o m l a u x fami l l e s 
n o m b r e u s e s sont a v i s é s qu» l ' e t i t de» a l ioca-
t ions du m o i s d» déccml ire 1 M 1 , e« t déposé 
che» -M. le l ' ecoepteur , otl i l s p e u v e n t s e pro
se n: pou 

G R O U P E D E S M U T I I X S . — L e s t i tu la ire* 
de carte» d» demi-tar i f s u r Isa traaawar» ùo 
I E . L. K. T. d o i v e n t dépos-er a s s i è r e , " 2 - , 
rue F r a n ç a i s e , :<urs c a r i e s puar l e rcooavelê 
l e m e n t . 

ETAT-CIVIL. — Naissant». — Yvonne. Uo-
g r v s e , c h e m i a d ' E a u , 1 3 . 

RONCQ 
S'agit-i! d'un rolenr ? 

>lm* llotibels. couOrcte k l'usine Vienn» 
et liondnelle. rua de Dou.becque. a déclaré 
à ia police qu'au cours de la nuit, de samedi 
à cimanche. vers 1 heure, elle a été réwi l -
lct- par un bruit suspect près de en cham-
n:r. L'Ile ouvrit la lucarne et sperçut s-ur 
la toiture un individu, qni'ihsparitt aussi-
•tôt 1̂ .-1 gendarmerie d'Ifallam a i m p 
une ertquéîe. 

15 s, 
d e Ba 

e t avdre«ses d 
e t r e m p l a c e m e n t 

B.-oux. r u e . d e Wairram 
De Bouvére, ra 

laisoa. r u e du Olinqio't 
o s a ; n c n n jsaensst, ru» de iiunkerque, 10 
1 mai son , r u e du ( biwiuet; I lemaretz-Laxnot'e 
r u e do la Marl ière , 1 mai», ip, r u e Colbe.-t 
t , u s t a v e ^.'oulemonde, r u e de la Blanche-Tort- 1 

1 maison , rue Mvrron-Hrrv-ck ; l ' e m a i i d Ma 
m y n . a v e n u e d« I» Gare, ^. 1 m a i s o n , r u e V i 
noc-Uhocqucc! . I S 6 . — Motte-I>ewavrin ru 
(le: A n ; e . . 3 1 . — 1 liatimeuit. a n g l e rue» di 
iw. t„,s .., r .n -de - la - t iwrre ; J. Jtaptiste , r u e di 
l ' e t i t -Vi l lage , i «raraie. rue du P e t i t - V i l . a w 
7 - - — I>ebeuf, r u e d ' K. , 1.r.e. 7. 1 mai son , ru. 
d '£ra l !ug , S. — J o i e s Vcrbecke . rua Hou 

Maraîchers liard. 
Anbi • -on, 

rue Boileau. 
Mi toyenneté . Moree l s . 2 2 , r. Crosuitadt. 

AU P R o r i T DES CHOMEURS. — I c i 
vendeur, de journaux de IVurçoing ont dorni 

-« soins de 11. l 'an», au Bureau de bl 

LA VEXTE AUX HALLES. — Mar 

Tourcoing 
Aujourd'hui, mardi S janvier : 

H ô t e l de V U i e : B u r e a u x o u r . r t s >a pub'.ii 
de 0 à l ï !• et de 1 I S 17 k. ' 

Caisse 'Epargna: de 9 h. 30 k I I k. 10 et 
d r I I k U 11. 

Etablissement Municipal de Bains: it i > 
à 11 h. 10 et de l i a n h. SO. 

Bibliothèque Communale: de • è 12 k. et 
de 14 k l a h. 

AU BUREAU DE 

ORPHEON MICHELET 

LANNOY 

FLERS 
Le concert de la Fanfare Saint-Vaast 

Comme I»MIS l'avons déjà oivnoncé. c'en 
1 • dinniiii-lie lu janvier une. pour In pre-
niiorc foi», lu Kiinf.i.rc « SniiH-Vinist » 
«sonnera, au isiurs de la nvesse de 1(1 h., 
•me audit M «u de -es |SLIM licaiix moarrwa 
Dirigée gvee isévmiemeot et e w p s t i n e e 
par s 'hof M. Fersuuid Mille, la f a n 
fare « Suint-Vimst » marche <le pngri 
<MI progrès et le» meilleures sociétés ib 
1" « l ' r s i o n d e s F l a n d r e s » d e v r o n t , l o r s 
du prochain ooitcours, compter avec elle. 

Voici le progiianme «le choix <|iii sera 
exésoubé : « lNirnde militaire ». de l 'tod-
liomme : Ilétilé du répertoire de la Garde 
ltépublicainc: « Sons les pins alpesi'rcs », 
fantaisie, ouvertiure de G. Ga«lenne. Les 
»oli seront exéx-utés par MM. Maurice 
Une/.. .*ms-clief : trompette ; Joseph Wil-
letjuet : hronipctte liasse ; Giustave De-
(sieri : alnirjn. Ces trois excellents aauat-
«•fens s o n t , en o u t r e , ao i i à l ' H a r m o n i e 
Municipale. « ljeers ». marohe île M. Ker-
naml MilSe. avec coiirrc-cliaiit de pis~on. 
sa iopnoue et basse. 

Or'tc exéontiou se prépare avec le plus 
grand soin. Les nombreux amaneur* de 
belle slllasiillli •* donneront render.-vous 
din»anolre rspoclsain. k le messe de Aix 

• eneiMtrnger la Kan-| o <i l : 

Ce so.r inunK. à 211 h.. 
patronage Saint -l/OUS», r 
rélHUiiicsii ïi'iicrale. 

la sali* du 
Cimetière. 

WATTRELOS 
WATTRELOS A L'EPOQUE 

DE LA RÉVOLUTION 
Wattrelos était en général bonne et 

• niliolique, écrit le R. P. l'ruvost, lorsque 
la dévolution française inaugura l'ère de 
la persécution religieuse. 

Le II août 1781), <la féodalité fut suppri
mée. Désormais, ni l'évèque de Gand, ni 
les chanoines de Snint-lttivon. ne porte-
iout plus le titre de seigneurs de Wattre
los : leur droit de patronage et de présen 
talion k la enre cessern définitivement ou 
Concordat de ISO'J. 

A cette époque, le curé était Al. Lnuis-
Ftençois Carette. qui avait été chapelain 
do Wattrelos de 17711 il 1780. 11 avait pour 
eollnborateir-ss, sons le titre de vicaires ou 

ibniM'lains. MM. Labis. Uelepoulle et 
.In 

M. Carotte 
lu déclarâtioi 
devant le mai 
car Wattrelot 

fut d'.ibord réunis de faire 
des biens de la cure pal 

HJEM 
DANS UNE C.1ISE AIGUË DE NEU

RASTHÉNIE, UNE FEMME SE TIRE 
UN COU? DE REVOLVER DANS 
LA TÊTE 

Son état est grave 
Au numéro ".-0 <le la rue .lules-Gucsdo 

habite seule AI"" l'Iiilomène Vnndennysse, 
âgée de iiS ans, malade et îieurosthénique 
depuis longtemps. 

Son frère, M. Bruno \ audennrsse, 
0 ans. qui habite dans In même rue, vint 
dimanche pour lui rendre visite et cons
tata avec surprise que les volets étaient 
fermés. Comme il possédait une clef, il 
pénétra dans la maison et se mit â la 
recherche de sa sceur, qu'il trouva étendue 
dans sou lit. dans une chambre du rei-
d" chaussée, la ligure couverte de sang. La 
malheureuse a'était tiré un coup de revol
ver dans la tête. Ln balle a traversé le 
côté du front droit. IL le docteur Jilliot, 
a: i clé d'urgence, e»t vi-nu donner des 
goit»» à la blessée, dont l'etnt e s t jugé 

te tentative de suicide. 

La rente du tabac belge est défendue 
| f s - . inhu-n ics .le la b i i î a d e .le I .annus . 

e, tournée , ont a r r ê t é un individu qui se 
•iisnoaail à vendre de porte en porte du 

Pour un prétexte futile, 
un jeune homme en blesse 
un autre d'un coup de couteau 

L'état du blessé est grave 
Dan» la nuit de d i m a n c h e ,1 lundi. 

un petit drame s'est déroulé rue des 
'. • utrains , dont les c o n s é i n i o m o s peu-
i . i i t être gravée pour la v ic t ime . 

Voici coin ment , d'apros les déclara
t ions de» différents t émoins , on peut 
reconst i tuer les f u i l s : 

Huns la s o i r ' c do d i m a n c h e , trois 
jeunes c e n s , parmi l e sque l s se trou
vait Jean D é l i m i t e . ] i ) a n s , e m p l o y é , 
demeurant chez sa mère , v e u v e , s:î, 
rue d'Alsace fi Tourcoing , étuieut 
oreupéa à jouer aux cartes il l'enta-
m i n e t t enue par AI"* v e u v e l ' i cave t , 
ô. rue du D r n ï o n . Il pouvait être alors 
m u n i t et d a n s ledit e s t a m i n e t é ta lent 
déjà, e n t r e autres personnes , trois 
autres Jeunes gens , dont AI. Jetin 
[mjaitties, e m p l o y é , flRi- de l'i! a n s , 
i1.- nieuriint 17 . m e des riinlemrdn-s, et 
but) j e u n e lille, Al"" S i m o n n e Ver-
r. ersch, l ogeant chez M"* P i c a v e t . 

Vers rnluuit un quart , J e a n Ihijar-
dtu et s e s a m i s sort irent , pula qucl -
qiics i n s t a n t s plus lard Jean De lnnt te . 
a c c o m p a g n é de se s deux c a m a r a d e s 
t u l it autant . Cependant , remarquant 
In présence de J e a n Dujard in en face 
du cabaret , D e l n a t t e entre I l 'esta-
tj.-ret, .'f, n i e du Dragon . 

Quand, a m i n u i t et d e m i , il ressortit 
uvee ses, deux compagnon* . Il ne vit 
1 tus personne dans la rue, et tous 
trtla se d ir igèrent î a r la n ie de Lille 
i l des Poutra lns . 

Lu, de nouveau , vers le X" 2^. appâ
tent Dujardin et s e s deux c a m a r a d e s . 
Dujardin se d ir igeant vers De lnnt te , 
!ui demanda : 

— Oserais - tu répéter ce que tll a t 
dit de S imonne . . 

D e l n a t t e , tout d'abord ne répondit 
[•un, m a i s Dujardin Ins i s tant , il dé
fia t a : 

— Cela ne te re ;ardc pas . 
A c e t t e réponse , toujours d'après 

l?s dires des t é m o i n s d e la s cène , 
Diijardln qui t ta son pardessus e t se 
Jeta sur D e l n a t t e , lui d o n n a n t un 
coup de poing au coté gauche du 
m e n t o n . 

Sortant alors de sa poche, un pet i t 
couteau de cuis ine , l o n g d'environ 2 0 
cent imètres , D e l n a t t e — qui déc lare 
avoir ce couteau sur lui depuis environ 
deux mois — eu frappa, au cOté 
g a u c h e Dujardin , qui s ér i eusement ' 
f i c e l l e s 'enfuit pour s e réfugier a 
l'L-stainlnet de M"* v e u v e l ' i cavet . 

Quand 11 y arriva, I a v a i t encore 
le couteau d a n s ln p l a i e ; 11 l 'en retira 
i n i - m è m e e t lit prévenir la police. 

Celle-ci s e mi t .1 la recherche de 
I b l n a t t e et le retrouva rue Nat ionale . 

Le b lessé , transporté par les so ins 
de l 'ambulance munic ipale , a l i Iop i t . i l 
rts TesUTsto», y r t m t le» soin» du 

docteur Dcoherf qui constata une per
foration du poumon e t Jugea n-«*t>7. 
g r a v e l 'état du blessé . 

D e l n a t t e est' un Individu, qui a déjà 
at t iré l 'a t tent ion de la police, d a n s 
t ' iverses c i rcons tances . Il a é té In
culpé, Jusqu'il nouvel ordre de coups 
Môontnires e t sera déféré au l 'arqurl 
de Lil le . , ' 

L'état de la v ic t ime , iljius la soirée 
de lundi, restai t inquiétant , mais non 
désespéré . 

AI. Cabi l laud, commissa i re de police 
du 3** arrondi s sement enquête sur 
ce t t e affaire. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, Autos capi-
toanés. Garde-Meubles. M • H. D A E L , 
Vidaages. 10, r. Nat ionale .Tl (T. 71).5:!S 

La chaussée 
de la nouvelle avenue 

de la gare 

I-a nouvelle avenue de la dur- , qui 
pusse au milieu d'ancienne* constructions, 
partant dinnniauiat de l 'ange des ru'îs 
Carnot et Faidherbe, vers l'au-'ieiiae ave
nue de la tiare, est actuellement perfai-
tenient dessinée. I^^s travaux de tcrr.i*-
sement sont activement poussé*. Déjà est 

de 
Conseil municipal s'est préociupé du mode 
de revêtement de la chaussée. 

11 a recherché quels seraient les aaaté-
riaux qui conviendraient le mieux et pour 
esta, il a du prendre en considérât.on: la 
nature du sol et du sous-sol, riiiipurtur.ee 
et lu nature du roulage, IIT. répercussions 
de ce roulage sur les usagers et les rive
rains: boue, poussières, bruit, etc.; le prix 
de revient du premier établissement et lu 
dépeuse à engager annuellement pour sou 
entretien. 

II est indispensable, en raison de la si
tuation «spéciale de l'avenue de la ti . i .e, 
de prévoior un béton de funskition. car la 
chaussée se trouvera, eu certains endroits, 
établie sur d'ancienne» caves d'immeubles 
démolies et ij faut éviter que des tasse
ments ne se produisent. 

I l r e s t a i t ù d é t e n u . l i e r u n e ] r e v ê l e m -lit 
donnerait le plus de garantir au point de 
vue eolidité, tout eu demeurant le plus 
économique et le plu» pratique. D e 'l'en-
quête menée par la ville, il résulte que ie 
pavage, seul, réunit ces qualités. D'une 
résistance très grande à l'usure, sou en 
tretien est nul, lors-iu'il est exécuté av •< 
soin et qu'il ne faut pas y ouvrir de tr.ri-
chées dont la réparation est toujours coû
teuse. 

: H à r. 

',r-'"-" ., 1 fr. 
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!* ,k'::'.: •r . l» ki 
L E S 
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• 1. :0 i 

.«S à i. 
ki lo : )i> 
i" :-> k 
IT » l d 
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la rrlésj 
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p a i s s e ; pu 
2 .70 Is kl 
n o m m e . . : 
l a l ' suùté 
r.iiil^s. 4 . 
l o ; i i c q u i 
.30 :» ki lo 
s a , g fr. 
le. 12 fr . 

CRICTK-SICKS. -
eépét i t ia 
.a. l l i s P 

n «'i non 
• ibiuion d 

1* 1 j a n v i e r 
le r a n i e r ; 

aime», a i f, 

: Fleura, 
Basu iKis , 
r. le f u t : 

l o ; m a n d a r i n e s . 2 .30 
1 fr. le k i lo ; 
: H o l l a n d e , 
'-'-. l ' u n i t * ; 
tort , s fr. 
; r a i u d ' e n 

; Cam.-ir.-
6 .S0 à è 
l ' o r t - s a -
1* k i l i ; 

i -es . S . ÏS 
l e k i l o : pâte , 3 i D 
le P a n i T . 
- C« s o i r 
veau local . 
es pr ix d ! 

mardi, à 
T h t â t r . 

tasMstté . 

CLUB 8YMPH0NIQUE TOUBQUENKOIS. 
— l i inarJi . i s a n., r , -p,uit ioa au essa i , 

H A R M O J i r E D U B E U N - P A I N . — Ce mar.I : 

a - o h . , au » , ê j . . . répetiMon r é n i r a l . eu vue 
.IB la sss-oinl» a u d i t i o n ii> B«int*-Cé>l> , u.-
nian,.iie l u j a n v n r , e a l 'ètrl ise Msitrc Lian-.o. 

H A E M O i V I B D E L A C R O I X - 3 0 U G E . — Ce 
soir mardi p a s de rcpot . t . on . J e u d i 7 j a n v i e r , 
a Su a., r. n.-iioii de u Commiss ion a u s iàre . 

MOUVAUX 
Un manœuvre fait une chute 

de trois mètres 
L'a grave accident d~u* travail cat sur-

mu aux établissements Lorthiois frères, 
tués rue Lorthiois il Houraux. 
1 n uiauouvrc, M. Joseph Schoonooghe. 

âgé de 32 ans, demeurant àlalouvaux, nu-
Mirabeau, ô-» bis, descendait une nef lors-

par suite d'un faux mouvement il 
glissa et tomba de l'échelle, faisant une 

alencoutreus... chute de trois mètres de 
hauteur. 

Relevé aussitôt pur les témoins de 
l'accident, le Messe se plaiguait doulou-

senaeat de contusion» nombreuses qu'il 
lait sur le corps. Il fut conduit sans 

larder che.î M. le docteur DucoulomUier. 
devant l'état grave du blessé, le lit 

admettre d'urgence dans une clinique. 
-N'ous avons pris des nouvelles de M. 

Joseph rVhoonoofhe et sou état, quoique 
sérieux, n'est pas considéré comme grave: 
il devra subir très certainement un repos 

plus d'un mois pour sou rétabiissc-

. bli-ssé ii la' tè te par. s u i i e d ' u n » c 
d e , r k l t . l t do moulage . M. le do, 

mi l l i on» avec commot ion t , r \ r i-alc. 

L E N E T T O Y A G E D E S T B 0 T T 0 I B S . -
•ur e r i t o r des «rc idfDts . Ms l u b i f a n t s s us 

i n v i t é s , eoiiiorimimeti.fc à l 'a«vètB miiViieipal, ai 
b s l a r e r la rs»isr«) aur les trottoir*, e n far» . • 
l eurs hab i ta t ions , ou de répandre d* ia S c i a s ! 
dos cçnd-res ou d o la pa i l l e . 

A S S I S T A N C E M E D I C A L E GBATTJITE. -
•V» ksaHeiairea de l'Assistanco médicale ç;r\ 
t u i t e inis.-ru» s u r la l inte de>» aas-uxta aoeiau»' 
no to i rement i n d i i r e o u p o u r l 'ann^» 1 9 3 J »on( 
pr i é s de t iasser d u r - r f a r e a la Mair ie , g u i e o e l 
de l ' A s s i s t a n c e , afin d© re t i r er le cert i f icat at 
t e s t a n t n u ' i l s sont inscr i te» s u r la l i s t e c u -
bl io p o u r l ' a n n é e 1P3-J. Il« d-erront remsttrsj 
i l bureau l ' a r r e s t a t i o n qui l eur a é t é d é l i 
v r é e p o u r l'auTu'o i s g l , qui a ' o s t p l u s v a l a M o 
d e p u i s l e l r r j a n v i e r 1 9 3 2 . 

C A I S S E D ' E P A R G N E . — 8 é » n r , d u ?, j a n -
vi«»r: 3 1 v e r s e m e n t s dont 1 n o u v e a u , ' J C . l s i 
fr . : 10 r e m b o u r s e m e n t s dont t so ldas . J l « ; 5 
fr. 6 0 . A d m i n i a t r a t e n - s de a e r v e - , 1X11. D » . 
eorttimiis» E m i ' » e t F é l i x fils, p e n d a n t 1& moi» 
ae'jaavtcr; séances de 3 à i l -1-.. M, 

G Y M N A S T I Q U E 
LINSELLES 

SAINT-MICHEl,» . r-
l 'étant pas libre ce m; 

— Clique Saint-Michel. — t a premier» ré
pétition de c«tto année / e fera jeudi 7 janvier, 
k IS li. 30. Un r.-: prU d'i-tre 4 i t a à l'heurr. 

COMINES 
ECOLE D E P E R r E C ~ r O H T N E M E N T D E S 

S O U S - O F T I C I E K S D E R E S E R V E . — La pro-
Chain» r é u u i o n aur.i : "u le s s V e d i 9 j a n v i - r , 
l l h . l i , io ai h»b: -ur ' . 

B E C E N S E M E N T D E S J E U N E a S O L D A T S . 
— Le» j e u n e s t r n s n é s d a 1 e r j a i u 1 9 1 1 a u 
I l u n i 1 9 1 J i n c l u s , c e u x d e v e n u s F r a n ç a i s 
p a r v o i e <jo n a t u r a l i s a t i o n a u té intégarat in- , 
a ins i une les omis d e s c l a s s e s p r é e é d e a V s . -

k s » - p r c s e n t e r k la 
Et des renserrnement» , m u n i s du l i vre t <l" 
r i a e e d» leurs parents ©a d» l e u r l ivre t de 
r i a c . s ils rou i mari-'-s, d u s a m e d i 9 a -
di 14 janv ier , de 1 1 k 1 T '-
D E C L A R A T I O N D E S C H E V A U X E T V O L 

T U B E S . — Les p r o r r n t a i r e s d « c h e v a u x t: 

\ la, M.urie. d-i t i 
V A C C I N A T I O N 

à l e 

M , le 3 l a 
D E C L A R A T I O N D E S A U T O S . — L e s pro-

p n . i a i r e s a . v u e s s e n t invite» a l a i r e l e u r -
d.'r'.aration à la Mair i e , avant le 16 j a n v i e r . 

L A D E C L A R A T I O N D E S P I G E O N S V O Y A -
G L U B S doit ê tre fuit.. !:.r.< elélai au b u r e a u 

pr. 

LILLE 
LE MÉDAILLON DE M. MAF.GUER1T 

directeur 
des Contributions directes 

PAR LE SCULPTEUR S0UBRICAS 
Le sculpteur Soubricas vient dachercr 

le médaillon offert par le personnel des 
Contributions directe» à M. tjcorges Mar-

diphtér ique oui 

«sTâb 

séance de vac. 
evatt avoir lieu 
»u nre-nertsdi 13 
ie» de nomh 
acsaoM du K» 

T A X E S U R L E C H I J T E E D ' A T T A I B E S 
- r.» percept ion aura l ieu l e mardi 5 ji 
"32, à la .M.urie d» Mouvaux , de S * . 3 0 i 

h. 30 et de 14 i 10 li. 
T O U R N E E D U C O N T R O L E U R a u j o u r d ' h u i 1 ( 
C 0 N S U X . T A T I 0 N D E 

lit a s s e z é l e • bli 
s è m e n t es t donc c o m p e n s é par la durée du 
p a v a g e e t la d é p e n s e infime que demande 
son entretien. 

Il ne présente pa.s. comme certains 
revêtements bituroeux, un roulement aus
si doux ni la même insonorité, mais, par 
contre, ses -qualités nntidéroisantcM r.e 
peuvent être égalées. 

Il est actuellement d'usage, pour évi
ter la production de boue et de pensait i l , 
de garuier les intervalles entre les pavés, 
soit de mortier de ciment, soit d'un pro
duit plastique, brai ou bitume, sous forme 
d'émulfiion. 

C'est a cette solutoin que s'est arrêté 
la Municipalité. 

400.000 pavés retaillés en granit seront 
nécessaires et la dépense est évaluée à 
1 million 120.000 fr. 

— On a, d'autre part, constaté que 
l'avenue de !» Gare, qui coupe à angle 
droit la rue iA-on-Siileinbien, se trouve 
être à un plan inférieur au niveau de 
cette rue. Il est donc nécessaire de modi
fier le plan de nivellement de la rue I.éon-
Salemblen pour l'amener nu niveau de 
l'avenaie. 

lai différence de niveau, qui est a<tu>l-
lement d'environ <> m. (Kl. disparaîtra 
donc, et Je» travaux prévus rendront ia-

Mib c cette ingérence. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
L'assemblée générale 

des 
Anciens Combattants de Marcq-Bonr*. 

I.a section des Anciens Combattants de 
Mareq-Bourg tiendra le dimanche 10 jan
vier son assemblée générale extraordinaire 
au siège. « Café du Beau Passage ». 
tîrand'l'iace. 

Une conférence horticole 
l>c dimanche 10 janvier, i Ils 1). 30, 

dans la salle du café de la Ferme de Rou
ges-Barres. ISS, rue de Kouges-Barrrs, à 
Mitroq-en-Barœul, aura lieu une très inté
ressante conférence horticole qui sers 
suivie d'une brillante tomJbola. 

L E COIN D E S A C C I D E N T S . — A la fon
d e r i e Quart ier , un fondeur . M. Atphonae Va 
r-""»!, 3 1 a u . 4 3 , r u s de Men.u. k Marque! e, 
a t u l» p o u c e d e la main gaueh» pria entre 
deux pièce» de fonte . — Au chant i er Br iard , 
rue de la Pet i - te-Hol lande. un chef de chan
tier, M. E m i l e D u r n e i , 3» i n » , domic i l i é k 
Li l le . l'JO. rue d* Bavai . * fa i t u n e chut» d m » 
une t r a a e a ê e et s ' e , t fait une en torse du g»-

P A I E K E N T D E S B C O U B S a u x v i e i l l ards . 
î.iBmii-j et itveunrabiea aura lieu, k la Hairie 
I.» mercredi 13 janv ier , k S k. L» mêro» Jour, 
k 10 h., paiement de» primes tux femmes or. 
couches. 

AU SYNDICAT DES JABDINS OUVXIERS. 
— Les soeiétairis peuvent dès à pn'.««iu. re-

• n d ' p ; 
souc i d - er» 

Cafsi Ur- l i cr t . 

r 

Maquette du médaillon tic M. M arguent 
par le itatuairc Souèricas 

guérit, directeur de la première Direct.on 
du Nord, récemment admis t l'honorariat. 
et qui lui sera remis le 10 janvier, dans 
une cérémonie d'hoinmace. 

l.'.ruvre. vigoureuse et traitée selon une 
formule très moderne, est nue des ph> 
belles qui soit issue de lu main de l'artiste: 
elle traduit e:i un puissant relief, avec une 
rare vérité .une figure lilloise connu,.. , ; 
fait ressortir toute la vivante énergie aai 
caractérise le haut fonctionnaire. Mai-, 
au surplus, M. Xlarguerit n'était pas su.-
lement un fonctionnaire. Sa plume alerte 
et élégante était celle d'un véritable hom
me de lettres. Il était poète, conférencier 
et même romancier; car nous savon» que 
dans peu de temps, paraîtra son romu i: 
« Quand le vent souffle ». 

MORAND fabrique et expose set n e 
deles de luminaire, '.>'•>. Bd de la Liben 
Lille, du simple an plus luxueux. 37c- 1 

A l'Ecole des Sciences sociales 
et politiques 

Aujourd'hui mardi ."> janvier, a lu ! : 
cours de géographie sociale par M. l'ier .• 
Deffontaines: a Les hommes et les vents; 
les reculs des hommes devant les vents »! 

A 17 heures; Cours sur « L."évolution 
partis politiques en France » par 

M. Louis Blanckaert: a Le parti repub -
cain radical et radical-socialiste ». 

Demsin mercredi « janvier, a 18 n . Hic 
cours sur les problèmes politiques «lu 
inonde contemporain par M. C. Vanden 
haute: « Le Japon et la Chine: l'Kre d. 
Meî.ii » (suite 1. — .\ 17 h. M : Cour» 
d'économie comparée par M. .1o»»pn 1»,.,. 

I: « L'emploi de» loisir» » t su i tr l . 
I/e jeudi 7 janvier, i l ô h., «ours ' 

lliirea.il
rue.de
liIopit.il
rklt.lt

